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Comment trier 
ses déchets? 

Bertrand Yerli, directeur de l’UTO,  
a répondu hier en direct aux questions 

posées par nos lecteurs et  
nos abonnés Facebook

Dois-je enlever les couvercles  
de mes bocaux en verre? CYRIELLE 

Oui, on peut les recycler avec le fer 
ou l’aluminium (on peut les diffé-
rencier avec un simple aimant). 
 

Le coton, à la poubelle ou biodé-
gradable? CHANTAL 

En général, le coton est utilisé, donc 
il faut le jeter à la poubelle. 
 
Faut-il toujours trier par couleur 
les bouteilles en verre? SABINE 

On peut mélanger les couleurs du 
verre. 
 
Les sachets de thé, où vont-ils? 
ALEXIA 

Si l’on sépare les éléments, le thé 
peut être mis au compost. Si l’on 
garde le sachet complet, il faut le 
mettre dans un sac-poubelle taxé. 
 
Que faut-il faire de la litière  
pour chats? KARINE 

Il s’agit d’une substance minérale 
qu’il faut mettre dans un sac-pou-
belle taxé. 

Et la litière en chanvre  
pour les lapins? ROLAND 

On peut la mettre au compost. Per-
sonnellement, j’utilise des pellets 
pour mes lapins et cela fonctionne 
très bien aussi. A tester… 
 
Peut-on mettre les éléments sui-
vants au compost: marc de café? 
Coquilles d’œufs? Papier ménage? 
Mouchoirs? SANDRINE 

Le marc de café, oui, les coquilles 
d’œufs aussi. En revanche, le papier 
ménage et les mouchoirs en papier 
sont souillés, ils doivent être mis 
dans un sac-poubelle taxé. 
 
Que faire du Sagex qui emballe  
certaines machines achetées? 
UN HABITANT DE SAILLON 

Le Sagex est un produit à base de 
pétrole. Il faut le jeter dans un sac 
taxé. 
 
Que peut-il m’arriver si je mets 
dans un sac une boîte de thon  
ou une bouteille de bière? 
LUCKY 

Il ne vous arrivera rien. On n’est pas 
obligé de trier. Celui qui ne trie pas 
ses déchets utilisera plus de sacs 
taxés et paiera donc plus. 
 
J’aimerais savoir où mettre les  
cendres de feu, afin de ne pas  
acidifier le terrain. HENRI 

Pour les petits consommateurs, il 
faut les mettre dans un sac taxé. 
 
Dans quel groupe de déchets  
faut-il éliminer les capsules  
en aluminium entourant  
les médicaments? Et les stylos  
à insuline? 
JEAN-MARC 

Il faut les mettre avec les déchets 
spéciaux. 
 
Que doit-on faire avec les coquilles 
d’huîtres? FRANÇOISE 

Joker… 
 
J’aimerais savoir où je dois  
déposer les classeurs contenant 
des documents, des factures, etc. 
ANNE-MARIE 

S’il s’agit de documents confiden-
tiels, il est possible d’aller directe-
ment à l’UTO, avec les documents 
mis dans un sac de course, et de les 
faire incinérer directement dans le 
four, comme déchets confidentiels. 
 
Que faire de l’emballage en bois  
du vacherin Mont-d’Or? 
MURIEL 

Ces emballages sont souillés, il faut 
les mettre dans un sac-poubelle 
taxé. 

 
Jean-Yves 
Gabbud

Philippines: le volcan Mayon crache des fontaines de lave de 600 mètres de haut.

LES PHRASES DU JOUR…

«Tout a commencé 
simplement parce 
qu’un ami avait 
acheté une  
caméra qu’il 
voulait tester.» 
NOÉMIE SCHMIDT COMÉDIENNE EN 
PASSE D’ACHEVER UN LONG MÉTRAGE 
QUI RACONTE PARIS P.3

«CELA NE 
SERT À RIEN 
DE PRO-
DUIRE DE 
L’ÉNERGIE  
SI L’ON NE 
SAIT PAS  
LA VENDRE.» 
DANNY DÉFAGO 
VICE-PRÉSIDENT  
DE L’ESR P.7

«IL Y A EU  
QUELQUES  
CRITIQUES SUR 
LE CÔTÉ ASSEZ 
OSÉ DU LIVRE.» 
JÉRÔME MEIZOZ LAURÉAT D’UN PRIX 
SUISSE DE LITTÉRATURE AVEC «FAIRE 
LE GARÇON», UN RÉCIT QUI NAVIGUE 
ENTRE ENQUÊTE ET ROMAN P.14

LES HUMANITÉS DU VENDREDI

C
ette dernière semaine est venue nous le rappeler, le Valais est 

une terre de risque. Avalanches, éboulements, glissements  

de terrain, laves torrentielles, coulées de boue, inondations… 

Il n’a manqué qu’un séisme pour que le tableau soit complet.  

Nous avons tous été plus ou moins impactés par ces intempéries. 

Certains sont restés bloqués dans leur maison ou dans un hôtel, 

d’autres ont dû quitter temporairement leur domicile, d’autres en-

core ont dû modifier leur itinéraire… Mais finalement, malgré l’am-

pleur de la situation de danger (degré 5 sur une échelle de 5 pour les 

avalanches dans tout le canton), aucune victime n’est à déplorer.  

C’est là le résultat d’une mécanique parfaitement huilée qui a bien 

fonctionné. Le canton et les communes sont bien armés pour faire 

face aux événements. Un 

nombre important de per-

sonnes peuvent être mo-

bilisées en quelques heu-

res et sur la durée: police, 

pompiers, protection ci-

vile, scientifiques sont sur 

pied pendant des jours et 

des nuits pour nous facili-

ter la vie, pour protéger 

nos vies et nos biens. 

Merci à eux.  

Tout ceci ne tombe pas du 

ciel. C’est d’abord le résul-

tat des enseignements des 

catastrophes antérieures. 

En 1951, les avalanches 

font 98 victimes en Suisse, 

265 à l’échelle des Alpes. 

En 1970, 30 personnes perdent la vie lors d’une avalanche à 

Reckingen. En 1999, 12 victimes sont à déplorer à Evolène, 17 sur 

l’ensemble de la Suisse. Depuis, on a multiplié les paravalanches et 

sensiblement amélioré l’organisation en cas de catastrophe. 

La Suisse et le Valais sont des pionniers de la lutte contre les avalan-

ches et de la gestion des risques en général. Une forêt est mise à ban 

pour protéger Andermatt en 1397 déjà. Le principe des forêts protec-

trices est introduit dans la législation fédérale en 1876. Un institut 

fédéral de recherche sur la neige et les avalanches est créé à Davos 

en 1936. Il entretient notamment le site de recherche sur les avalan-

ches dans la vallée de la Sionne depuis vingt ans. 

Enfin, après l’hiver avalancheux de 1999 et les crues d’octobre 2000, 

une loi cantonale sur la protection de la population et la gestion des 

situations extraordinaires est adoptée en 2013. 

C’est ainsi tout un savoir-faire qui a été accumulé dans la gestion des 

risques naturels. Pas étonnant que la Suisse ait déposé, en mars 

2017, la candidature de la gestion du danger d’avalanches sur la liste 

du patrimoine culturel immatériel de l’humanité. Ou quand le ris-

que devient patrimoine. Réponse de l’Unesco en novembre 2018.

Un nombre important  
de personnes peuvent 
être mobilisées en 
quelques heures et  
sur la durée: police, 
pompiers, protection 
civile, scientifiques 
sont sur pied pendant  
des jours et des nuits 
pour protéger  
nos vies et nos biens.

Valais,  
terre de risque 
 
EMMANUEL REYNARD, GÉOGRAPHE

RÉPONSES À VOS QUESTIONS
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